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Lectures 

Lecture du livre du prophète Isaïe (Is 55, 10-11) 

R/ Que ton amour, Seigneur, soit sur nous, comme notre espoir est en toi. (Ps 33) 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu (Mt 17, 1-9) 

 

Homélie 

« Jésus fut transfiguré devant eux » (Mt 17, 2). 

Si j’ai bien compris, cet évangile fut commenté souvent par le Père Jean Vion lors des obsèques. C’était 

sans doute l’une des bonnes idées du Père Jean Vion de proposer ou de choisir ce texte pour des 

obsèques alors qu’il ne fait pas partie du lectionnaire officiel. Serait-ce le signe aussi de sa personnalité 

voire de son indépendance d’esprit ? 

Toujours est-il que cet évangile est ce matin comme un ultime cadeau offert par Jean qui s’est 

passionné pour la Parole de Dieu, comme un fruit du Concile Vatican II. Mieux, aujourd’hui s’accomplit 

pour lui la prophétie contenue dans l’événement de la Transfiguration. 

Le Père Jean Vion voit désormais ce qu’il a d’abord appris puis prêché. Il est devant la Gloire du 

Seigneur encore plus belle que ce qu’il en a contemplé à travers les œuvres d’art, les œuvres musicales, 

architecturales, picturales, y compris celles des maîtres-verriers. 

Jean Vion est appelé maintenant à participer au chant des anges et à la vision béatifique. Cet appel va 

au-delà de la perception parfois faible que nous pouvons avoir de Dieu sur cette terre, que ce soit vous 

ou nous prêtres. Cette perception est pourtant tout entière donnée en Jésus, le Fils de Dieu fait chair. 

Ces derniers temps son esprit ne pouvait guère proposer une prédication. Il se préparait à découvrir le 

tout autre, le tout-caché. En avait-il déjà l’intuition lorsqu’il déclarait aimer « découvrir des structures 

les plus cachées à tous les niveaux de l’édifice sacré » (29 août 2004), à propos de sa chère abbatiale 

Saint-Ouen. 

Sur la montagne, se dévoile une part du secret de Jésus à ses disciples, la part la plus belle : son lien 

d’amour avec son Père des Cieux : « Celui-ci est mon Fils bien-aimé, en qui je trouve ma joie : écoutez-

le » (Mt 17, 5). « Pierre, Jacques et Jean en tombent face contre terre, saisis d’une grande crainte », 

raconte saint Matthieu (17, 6). 

C’est ce mystère trinitaire que le prêtre sert de tout son cœur, à commencer par les baptêmes et 

bénédictions célébrés « Au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit ». 



 

Ce mystère est intimement lié à celui du mystère pascal de Jésus, sa mort et sa résurrection, que la 

Transfiguration annonce. Déjà les disciples y goûtent : « Relevez-vous, soyez sans crainte » (Mt 17, 7), 

leur dit-il employant le verbe « relever » qui correspond à ressusciter dans le Nouveau Testament. 

Il leur reste cependant un long chemin à parcourir, ce chemin auquel nous sommes appelés dans la 

foi. Chacun d’entre nous comme le Père Jean Vion, durant sa vie sur terre, vit le combat contre le mal. 

Baptisés, confirmés nous le vivons liés à l’amour vainqueur de notre Dieu. Quels furent les combats du 

Père Jean Vion ? À lire sa rétrospective personnelle lors de ses cinquante ans, je me demande si l’un 

de ses combats n’a pas été celui de l’Espérance. 

Je le cite : « La route de ces cinquante ans fut certes celle d’un grand désir de changements pour mieux 

répondre aux besoins d’une humanité face à un lendemain qui, pour se réaliser, demandait que chacun 

fasse les choix qui convenaient. Le résultat escompté ne fut certes pas à la hauteur. Il en est ainsi de 

toute entreprise humaine. Réclamer des changements est plus facile que de s’y engager ». 

Puis il poursuit : « L’ESPÉRANCE – le seul mot en lettres capitales dans ce document- qui nous anime 

nous permet d’affirmer que ce qui a été semé donnera son fruit » (30 mai 2004). 

Accueillons cette espérance qui est la nôtre au moment de déposer en terre le corps de Jean Vion, en 

confiant tout ce qu’il a semé à la grâce du Seigneur. La grâce de Dieu vient féconder nos œuvres, 

semblable à la pluie qui ne remonte pas sans avoir produit son fruit (cf. Is 55, 10). 
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